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Résumé 

L'utilisation des données pédologiques et  en particulier des cartes pédologiques pour obtenir des informations géotechniques, 
est rendue en général difficile parce que les classifications géotechniques et pédologiques sont construites sur des principes 
différents. 

L'étude en laboratoire des caractéristiques physico-chimiques et  mécaniques de types de sols fins sélectionnés selon leur 
classification pédologique, a permis pour les sols sénégalais de mettre en évidence des corrélations qui rendent possible l'inter- 
prétation des unités de la classification pédologique en terme de comportement géotechnique. En plus, dans certains cas, pour 
des sols contenant de la montmorillonite, l'identification pédologique est plus rapide et permet mieux de prévoir le comporte- 
ment géomécanique du sol que les corrélations classiques en géotechnique entre caractéristiques d'identification (teneur en 
eau, granulométrie, limites d'Atterberg) et comportement mécanique (essais Proctor et CBR). 

Summary 

The use of pedological data, and especially of pedological maps to get engineering data is difficult because geotechnical and 
pedological classifications do not have the same bases. 
A laboratory survey of engineering characteristics of some types of fine-grained Senegalese soils chosen by taking into account 
their pedological classification made it possible to derive some correlation between the two classifications. 
In addition, this survey seems to show that pedological identification of some type of soils as vertisol is easier and cheaper 
than geotechnical identification and is better correlated with mechanical properties such as CBR and Proctor tests. 

Introduct ion 
La pédologie et la géotechnique ont un même domaine d'étude en 
commun: le sol. Pourtant, les objectifs, les méthodes d'analyse, les 
concepts sont si différents dans chacune de ces disciplines, que 
rares sont les études routières qui tirent tout le parti possible des 
données pédologiques disponibles, notamment des cartes pédolo- 
giques et des classifications basées sur les caractéristiques physico- 
chimiques e t  la genèse des sols. 
Une autre raison de cet état de fait est que, dans les pays développés 
oh la technique routière a pour objet la construction de routes à 
fort trafic, l'application des études pédologiques est réduite puisque: 
- les terrassements (déblais, remblais) sont suffisamment im- 

portants pour quele plus souvent le niveau dela plate-forme dela 
route ne soit pas, géométriquement, dans la frange des matériaux 
superficiels qui sont le domaine de la pédologie; 

- le corps de chaussée est fait partir de concassés souvent stabili- 
sés au ciment, au bitume ou au laitier; 

- l'épaisseur du corps de chaussée, couche anti-gélive éventuelle- 
ment comprise, est assez grande pour absorber la majeure partie 
des contraintes (normales et de cisaillement) engendrées par le 
trafic et réduire ainsi l'influence sur la pérennité de la route de la 
nature du sol de plate-forme. 

lin pays en voie de développement, la situation est totalement diffé- 
rente. Le plus souvent pour des raisons économiques et d'adaptation 
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des structures de chaussée 
- une route qui colle au terrain; 
- un corps de chaussée fait à partir de matériaux naturels: sable, 

graveleux argileux, etc.; 
- une épaisseur de chaussée inférerieure à 40 cm. 

En outre, même si des terrassements sont nécessaires, le niveau de la 
plate-forme reste en général dans le domaine étudié par la pédologie, 
car le développement des profils de sol peut atteindre plusieurs 
mètres du fait des processus d'altération de la roche-mère en région 
tropicale et équatoriale. 
Des études géotechniques spécifiques ont été consacrées aux sols des 
pays tropicaux de l'Afrique de l'Ouest. L'examen de la littérature 
technique montre que deux catégories de sols ont surtout été 
étudiées: 
- les latérites et les sols latéritiques et cela parce qu'ils couvrent 

géographiquement la majeure partie de l'Afrique de l'Ouest, e t  
que les matériaux de viabilité les plus économiques sont souvent 
des horizons gravillonnaires des sols latéritiques (Atlan 1974; 
Lyon Assoc. 1971; Gidigasu 1974); 

- les argiles noires tropicales ou "black cotton soil" (vertisols en 
classification française), qui sont des sols gonflants posant de 
difficiles problèmes d'utilisation (Laroche 1973; Stephen 1953; 
Uppal 1965). 

un trafic relativement faible, on a: 

* Adresse postale: B. R. G. M., Déghement  génie géologique, B. P. 6009, 45060 Orléans Cédex (France) 
I 

I l  O1001 1903 



run  s u b a r i d e  
odal 

r"- _.. s k z r i l e  
e r r i q u e  

SaS ic -a rg i l eux  à 
m g i l c - s a l e u x  
(issu ce  s c h i s t e )  

h rg l l e t lx  ( i s s u  d e s  a? 
Miles de  l a  " f o r z ä r i c n  
J c m e " l  
S a z i o - a r g i l e u x  
- -. 

oCal 
ans  r a c h e  

.. a r g i L e u x  
Säbio-zr;l:ecx à 
ar ; i lc -sa t ;eux  
( f s c i è s  2 horizor.  Erä- 

I Sh 
Ir 

~ P 
v i l l o n n a i r e  2 f a i b i e  ! 
pro fondeur )  

l u  Szb io -a rg i l eux  
( f a c i è s  rouge )  

a r g i l @ - s a b l e , u  i A: 
S d l o - a r g l l e u x  B I A  

( f a c i è s  b e i g e )  I 

y d r o n o v h e  
s e u j o g l e y  

nappe pe rchée  

h r g i l c - s ä S e w  
( f a c i è s  b e i g e )  

Argi :eux 

P 

Sh 

S ä b i c - L m n e w  A 

Sableux  

Argi io-sëbleux  

naFpe pe rchée  er 
a i t i e z e n t  
l c a l i s é e  

Argi lo-Sableux  

1 

234 

Groupe Classe  Sous -c l a s se  h" de  
l ' é c h a n c i l l o n  

I C ì a s s i  f icat : cr. 
LCPC Fazi 1 i e  

CA t é r  i au 1 
Sous-groupe 

SA 

A 
? 

_____ 

TP 1C 
TP 11 

FUI I (? 

<on c l i n a r i q u e s  ) 'a?porr c o l l u v i o -  
i l l u v i a l  

)'appert a l l u v i a l  

Säble-argileux lodai 

Argilo-li 'noneux 

h 
P 

At 

A 
F 

i d r ä j n a g e  
zx te rne  p o s s i b l i  

L s r r u c t u r e  
i n p l e u s e  

; e x i s c i s  h r g i l e s x  
(issu de  d o l é r i t e )  I 

h r g i l e u x  
( i s s u  de c a l c a i r e )  

Argileux 
(issu de  s c h i s t e )  

h r g i l e u x  
(marne c a l c a i r e )  

iodal 

e r r i q u e  

TP 2 

FK! 33 

brun c a l c a i r e  TP 5 Sols ' 

: a lc imagcés ique  
:arbcnarBs 

r a n  s u b a r i d e  Sab io -a rg i l eux  
oda i  

L 
P 

I 

h '  
F 

A 
i; 

P 
L 

FY.Y eEc 

rm 128 

FKP! 200 

Fiv! 5 

TP 6 

FKT. 122 

TP L 

; C I S  

isohuniques 
Soas pCdo-clima! 
i r e x ? é r a t u r e  
IievBe er. p é r i o .  
ie ? l u v i e u s e  

\ run  s u b a r i d e  

! 

irw e u r r q h e  l FKP! 30 ;o15 b r u m i f i é s  ) e s  pa::s 
: rop icaxx  . 

,- 

NN HF 
FO 
NS i 
TP 14 

, c i s  B s e s q u i -  
:xyoes de  f e r  

;ols f e r r i l g i n e w  
: r o p i c d w  

eu  i e s s i v h  

, e s s i v é  

PkE 12 

TP 15 
TP 5 

TP 14 
NGT 

TP 17 

TP 13 
PMF 9 
PHF 1 

L 
P 

SA 

5 

( f a c i è s  rouge )  

S ib lo-arEi leGx 
( $ a c i d s  b e i g e )  

t a c h e s  er 
o n c r é t i c n s  

pseudogley FKM 142 

FU! 91 

FK.. 32  

F.W 27 

f i n é r a w  ,015 
ly dronorp he s 

AP 

i 

s t r u c t u r e  er. k r g i i o - s a b l e u x  1 hp  
c i o n n e ? r e s  de 
' ho r i zon  E i i 

L SzrilcTure 
\égradi-e 

ho r i zon  6 T W  3E , o h  soGiques  
. -  

Tab. 1 : Classification des sols étudi& 





Dans les étudesles plus récentes, la genèse des sols est utilisée comme 
un des critères permettant de comprendre leur comportement 
mécanique. Mais il est rare que cette meilleure compréhension 
conduise explicitement à des recommandations pratiques. L’étude 
le Lyon Assoc. signale bien cette difficulté en notant que ”les 
connaissances scientifiques détaillées sur les processus d’altération 
sont utiles l’ingénieur en génie civil B peu près de la même manière 
que la connaissance de la chimie du ciment est utile au développe- 
ment des principes et de la pratique du béton armé”. 
L’étude présentée ici s’est donnée comme objectifs de guider le géo- 
technicien qui souhaite utiliser les données pédologiques disponibles 
au Sénégal. La méthode employée a été: 
1) d‘étudier en laboratoire les caractéristiques physico-chimiques 

des types de sols fins (sélectionnés en fonction de leur classifi- 
cation pédologique, leur texture, la nature de leurs minéraux 
argileux, de façon B être représentatif de la majorité des sols 
rencontrés au Sénégal) et de réaliser parallèlement des essais 
gé0 techniques classiques d’identification (granulométrie, limites 
d’Atterberg) et de portance (CBR); 

2) de présenter et ordonner ces résultats expérimentaux en établis- 
sant les corrélations éventuelles entre données physico-chimiques 
et données géotechniques; 

3) de définir alors comment doivent être groupées les unités de 
la classification pédologique pour obtenir des catégories de 
matériaux ayant des propriétés géotechniques semblables. 

Sélection des échantillons de sols étudiés 
Le tableau 1 donne la classification pédologique des sols étudiés, e t  
la figure 1 donne les sites de prélèvement. La classification utilisée 
est la classification française (CPCS 1967). On pourra, pour juger de 
l’extension, au Sénégal, des zones couvertes par ces sols, se reporter 
B la carte pédologique du Sénégal au 111 O00 000 (Maignien 1965). 
En fait, ces sols couvrent environ 60 % du territoire Sénégalais, ce 
qui justifie en dehors de toute considération méthodologique, leur 
étude détaillée. 
Les règles et les méthodes de la classification pédologique française 
sont données en particulier par Aubert (1965), Aubert & Boulaine 
(1972), Duchaufour (1970). 
La classification géotechnique utilisée est celle du LPC (France). 
Les méthodes d’essais sont décrites par Peltier (1969). 
L’examen de la démarche du classificateur en pédologie et géo- 
technique fait ressortir les faits suivants, qui sont essentiels pour 
comprendre en quoi ces deux systèmes peuvent être complémentaires: 
- la classification géotechnique est basée sur quelques caractéristi- 

ques propres du matériau. Celui-ci est testé essentiellement par 
des essais physiques et mécaniques. Peu importent l’origine et 
l’histoire de ce matériau; 

- la classification pédologique, quant B elle, prend en compte 
l’ensemble des caractères intrinsèques du sol permettant d’en 
comprendre sa formation e t  son évolution. Parmi ceux-ci, la 
nature du matériau n’intervient bien souvent qu’k un niveau 
mineur de la classification: la famille. Qui plus est, l’identification 
B ce niveau n’est pas nécessairement celle du matériau-sol (bien 
que cela soit souvent le cas pour les sols tropicaux oÙ la roche- 
mère est à grande profondeur) mais peut-être celle de la roche- 
mère. Enfin, pour de nombreux types de sols, des variations 
texturales importantes sont observées dans le profil, si bien que 
la définition du matériau ne concerne alors que les horizons de 
profondeur e t  non pas l’ensemble du profil. 

Méthodes d’analyses 

Analyses physico-chimiques 
Les déterminations physiques et chimiques sont celles effectuées 
dans les laboratoires de pédologie de I’ORSTOM (Pelloux 1963). 
Nous ne présenterons ici que les caractéristiques les plus importantes 
du sol: 
- la teneur en argile +limon fin (A + Lf) % qui représente l’ensemble 

- la teneur en eau du sol B deux potentiels hydriques, pF 2,5 et 
des particules de taille inférieure B 0,02 mm; 
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p F  4,2, correspondant respectivement B une estimation de la 
”capacité au champ” et du ”point de flétrissement permanent”; 

- IepH; 
- les teneurs en matière organique MO et calcaire actif CaCO, ; 
- la capacité d’échange cationique CEC est l’aptitude du sol B 

fixer les cations. La CEC varie avec les teneurs en matière organi- 
que, en argile et, aussi, avec la nature des argiles. 

Pour l’ensemble des notions e t  déterminations concernant le pF, la 
capacité au champ, et le point de flétrissement permanent, nous 
renvoyons le lecteur B Bonneau e t  Souchier (1979). Nous rappelons 
que : 
- par définition pF = log P 

P = pression appliquée au sol et exprimée en 
cm de hauteur d’eau. 

Les pF sont déterminés au laboratoire ?i l’aide d’une presse B 
membrane sur échantillons de sol remanié; ainsi, les teneurs en 
eau d’un sol Q pF 2,5 et p F  4,2 représentent respectivement 
l’humidité conservée par l’échantillon préalablement saturé en 
eau et soumis des pressions d’environ 0,3 et 16 atmosphères. 

- la capacité au champ est la capacité de rétention du sol en place 
pour l’eau et se mesure après innondation et ressuyage du sol. 
Cette détermination qui se fait sur le terrain, demande beaucoup 
de temps et de nombreuses répétitions. Aussi, pour les études de 
routine, lui préfère-t’on la determination d’un pF, préalablement 
défini en fonction du type de sol (en général pF 2,5); 

- le point de flétrissement permanent est défini statiquement 
comme la teneur en eau du sol B p F  4,2 (16 atmosphères). Il 
représente la limite inférieure de l’eau utilisable par les plantes. 

Analyses minéralogiques 
Les méthodes d’extraction et de détermination des minéraux 
argileux sont celles du laboratoire de Géologie de I’ORSTOM 
(Centre de Dakar). Le diffractomètre est un modBle RIGAKU, 
Geiger Flex 2031. Sur ces notions nous renvoyons le lecteur à 
l’ouvrage de Caillhre et Hénin (1963). 

La détermination des nhéraux  argileux est effectuée B l’aide d’un 
diffractomètre B rayons X sur la fraction argileuse du sol. Celle-ci 
est extraite par sédimentation dans l’eau, après destruction de la 
matière organique etélimination des sels e t  du carbonate de calcium. 
Pour une meilleure comparaison des argiles, celles-ci sont systémati- 
quement rendues magnésiennes.’ 
Les diagrammes RX obtenus permettent une détermination semi- 
quantitative des proportions relatives des différentes argiles (kaolinite, 
illite, montmorillonite, attapulgite, etc.) présentes dans les échantil- 
lons. 

Analyses géotechniques 
- L’indice de plasticité Ip est la différence: 

Ip = WL - wP 
WL limite de liquidité 
wp limite de plasticité 

- L‘essai Proctor a pour objet de préciser pour un sol donné et un 
compactage normalisé, l’influence de la teneur en eau. Le sol 
étudié est compacté, selon les normes définies, au moyen d’une 
dame, B différentes teneurs en eau w. On mesure chaque fois la 
densité sèche du matériau compacté e t  on trace la représenta- 
tion graphique de la variation de yd en fonction de w. 

Cette courbe dite ”courbe Proctor” est une courbe en cloche qui 
présente un point haut: pour une énergie de compactage donnée, il 
existe une teneur en eau optimale wop qui permettra d’obtenir une 
densité maximale dp. Teneur en eau optimale et densité sèche 
maximale sont les caractéristiques Proctor du sol étudié. 
I1 existe deux essais Proctor, correspondant ?i des énergies de com- 
pactage différentes. L’essai dit Proctor modifié est celui oÙ l’énergie 
de compactage est plus grande. 

- Le Californian Bearing Ratio ou CBR mesure l’aptitude du sol B 
servir de support à une route, ou B être utilisé en matériau dc 
viabilité. 
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I I  s’agit d’un essai empirique. L%chantillon de sol étudié est com- 
pacté dansun moule (moule CBR, de diamètre 15,2 cm et de hauteur 
15,2 cm) après avoir été amené à une teneur en eau homogène et 
bien définie. 

11 est ensuite poinçonn6 et on déduit de la pression nécessaire B ce 
poinçonnement (les modalités du poinçonnement sont normalisées I 
un indice qui caractérise la qualité routière du matériau dans les 
conditions de compacité et  de teneur en eau de l’essai. Les valeurs 
CBR données dans ce rapport correspondent un essai exécuté sur 
un matériau compacté B la teneur en eau de l’optimum Proctor 
modifié, à une densité égale h 95 % de la densité optimale Proctor 
modifié et soumis a une imbibition pendant 4 jours. 

Rkssult a ts 
Les résultats sont portés dans le tableau 2 oÙ les matériaux analysé\ 
ont été classés en trois séries selon la minéralogie de la fraction 
argileuse. 
Série 1: présence uniquement de  kaolinite (K) et kventuellement 
d’illite (I). 
Série 2: présence simultanée de kaolinite (K), illite (I) et de mont- 
morillonite (M), avec dominance de  (K + I) 
(K t I) % > (M t divers) %. 
Série 3: présence simultanée de kaolinite (K), illite (I) et de mont- 
morillonite (M), avec dominance de (M) 
(K f I) o/o < (M + divers) %. 
A l’intérieur de chaque série, les échantillons sont classés selon leur 
granulométrie (teneurs croissantes en A t Lf du début à la fin de la 
série). 
Nous étudierons, en fonction de la texture, pour les trois séries, les 
variations de teneur en eau & l’optimum Proctor wo de la densité 
?i l’optimum Proctor d , de l’indice de plasticité pd et  de l’essai 
CBR. Les sols très sabgux [(A + Lf) < 10 %] en raison de leur 
comportement très particulier e t  du faible nombre d’échantillons 
analysés, ne feront pas l’objet de commentaires ici. 

Corrélation entre teneur en eau à l’optimum Proctor wop,densit6 
optimale Proctor d et le pourcentage de particules de taille in- 
férieure à 0,02 mm ?Fig. 2) 

Pour une valeur A + Lf = 15 % environ, wop,prBsente un minimum 
et dp un maximum. Une interprétation possible du maximum de 
compacité est la suivante: si le matériau comporte peu d’argile (donc 
de fines particules), elles ne suffisent pas remplir les interstices que 
laissent entre eux les grains de diamètre plus gros, même quand ils 
sont jointifs. Si le matériau comporte beaucoup de fines, les grains 
de diamètre supérieur ne sont plus tous jointifs et sont emballés en 
partie dans les fines. Dans les deux extrêmes on aura une compacité 
faible, et  entre les deux un pourcentage A + Lf correspondant B un 
maximum. 
11 ne semble pas y avoir d‘effet de la nature des argiles sur dp et wop. 

Corrélations Ip et A + Lf (Fig. 3) 
On note une augmentation de l’indice de plasticité Ip avec celle de\ 
61éments fins (A + Lf). Qui plus est, les valeurs d’I sont d’autant 
plus fortes que le matériau est riche en montmoriionite, comme 
l’indique la position des points de la série 3, les séries 1 et  2 restant 
à peu près confondues. 
Ces résultats sont B rapprocher de ceux obtenus par Skempton 
(1953) qui définit l’activité d’une argile comme le rapport de l’in- 
dice de plasticité à la teneur en argile exprimée en pourcentage 
(rapport du poids des grains de dimensions inférieures B 0,002 mm 
au poids des grains inférieurs 
Ici, puisqu’il s’agit uniquement de matériaux fins et  pour rendre 
plus facile l’utilisation des résultats, la corrélation a été faite avec 
(A + Lf). On trouve alors, très approximativement, que pour une 
même teneur en argile, l’indice de plasticité est multiplié par 2, 
quand on passe d’un matériau oh la montmorillonite n’est pas 
l’argile dominante (séries 1 et 2) B un matériau oÙ la montmoril- 
lonite est l’argile dominante. 

Corrélation Ip, teneur en eau à pF 2,s (Fig. 4) 

La figure 4 montre qu’il existe une très bonne corrélation entre Ip 
et la teneur en eau & pF 2,5. Ce résultat est intéressant car la de- 

0,4 mm). 
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Fig. 2: Variations de wop et dp en fonction de la teneur du sol en 

éléments fins et  de la nature des argiles 
En trait plein régression linéaire pour les couples oh (A + Lf) 
> 15 %, dp = 2,24 - 0,006 (A + Lf). Coefficient de corréla- 
tion K = 0,13. 

termination de la teneur en eau à pF 2,5 est une opération simple, 
peu coûteuse, ne nécessitant que quelques grammes de sol et surtout 
très rapide (60 analyses par jour). Par contre, la détermination des 
limites d’Atterberg est assez complexe, lente (un laborantin ne peut 
gu&e réaliser plus de quatre essais par jour) et donc coûteuse. Par 
ailleurs, le mode opératoire des limites d‘Atterberg laisse une place 
importante au ”coup de main” de l’opérateur, ce qui peut induire 
des erreurs systématiques. Toutes ces raisons conduisent B penser 
que si la méthode des potentiels hydriques (pF 2,5) peut rendre les 
mêmes services que I dans la classification géotechnique, il est 
peut-être souhaitable $e généraliser sa détermination. Les résultats 
rapportés ici (Fig. 4) sont encourageants mais nécessitent bien 
entendu une confirmation expérimentale et statistique importante. 
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Fig. 3: Variations de Ip en fonction de la teneur du sol en Bléments 
fins et de la nature des argiles 
En trait plein la tendance de la relation entre Ip et A + Lf. 
I1 s’agit ici simplement d’un essai de visualisation de cette 
tendance, sans interprétation statistique. 
Légende: voir figure 2 
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Pig. 4: Variation de Ip en fonction de la teneur en eau à pF 2,5 
1) Régression linéaire If - 2,13 + 1,Il p F  

Coefficient de corré ation K = 0,66 

2) Si on ne tient pas compte du point Ip 7 14, teneur en 
eau 8 pF 2,5 = 35 % (qui est tout ?i f a t  en dehors du 
nuage de point), on a: 
I - 1,84 + 1 , l O  pF 
B! 10,84 

Légende: voir figure 2 

Corrélation entre CBR et A + Lf (Fig. 5) 

Les faits importants qui apparaissent sur la figure 5 sont que: 
- pour les sols de la série 1, la corrélation CBR - A + Lf est faible. 

Cependant, dès que A + Lf est supérieur 10 %, les sols ont des 
CBR compris entre 20 e t  50, ce qui les classe dans la catégorie 
des sols pouvant être utilisés en plate-forme, ou même pour les 
meilleurs en couche de forme ou de fondation. 

- p o d  les sols des séries 2 et 3, il n’y a pas de corrélation CBR - 
A + Lf. La présence de montmorillonite, même en faible quantité 
(A + Lf < 10 %) amène uniformément le CBR à être inférieur 

10 (et inférieur à 5 dès que A + Lfest supérieur 8 20 %). 
Ces résultats sont intéressants & noter car ils permettent de prévoir 
le comportement d’un sol 8 partir de la minéralogie des argiles qu’il 
contient, mieux que ne le permet la corrélation classique en géo- 
technique (pour des sols fins) entre Ip et CBR. En effet, quand Ip 
croît, CBR décroît (Fig. 6 )  mais la corrélation est mauvaise et  
ne permet pas de faire une différence décisive entre sol à rejeter 
(CBR < 5) et sol acceptable (CBR > 10); par contre la figure 5 
montre bien la nette différence de comportement due la présence 
de montmorillonite (ou d’argile interstratifiée et attapulgite). 

Discussions et conclusions 
Les corrélations étudiées dans le paragraphe précédent mettent en 
évidence des tendances qui sont connues. Plus un  sol est argileux et  

1 C E R  
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Fig. 5: Variations de CBR en fonction de la teneur du sol en 

éléments fins et de la nature des argiles 
Le trait plein est uniquement tracé pour aider la visualisa- 
tion de la corrélation entre CBR et A -!- Lf pour les séries 2 
et 3, sans qu’il y ait ici interprétation statistique. 
Légende: voir figure 2 

10 t Y 

Fig. 6 :  Variations de CBR en fonction de Ip. 
Légende: voir figure 2 

plus les argiles qu’il contient sont actives, moins il constitue un bon 
matériau routier. 
Elles ont cependant l’intérêt de préciser ces tendances dans le cas 
des sols sénégalais, ce qui a permis d’obtenir deux résultats qui, 
techniquement, présentent peut-être des applications intéressantes. 
- La présence de montmorillonite, même en faible quantité, est un 

facteur décisif du comportement des sols étudiés. 
- I1 existe une corrélation étroite Ip - teneur en eau 2 pF 2,5 qui 

peut, si elle est vérifiée, permettre d‘alléger e t  de rendre plus 
fiable, l’identification géotechnique des sols. 

Application à l’utilisation des données pédologiques 
Trois cas peuvent se présenter quand on veut passer de données 
pédologiques à des indications géotechniques. 
1) Une unité de sol correspond univoquement un type de matériau 
routier. Exemple: la classe des vertisols. 
Dans ce cas très particulier, il y a une relation univoque entre les 
classifications pédologiques et géotechniques. En effet, les vertisols 
sont toujours des sols argileux (teneurs en argile supérieures 35 %) 
oÙ dominent les argiles gonflantes. Le matériau-sol présentera donc 
toujours les mêmes caractéristiques géotechniques qui sont comman- 
dées ici par la granulométrie et  la nature des argiles. La lecture de la 
carte pédologique ou l’interprétation de la classification, est alors 
immédiate pour le géotechnicien. 
2) Une unité de sol correspond plusieurs types de matériaux 
routiers. 
C’est le cas de la majorité des classes de sols. L’exemple des sols peu 
6volués est caractéristique it cet égad puisque ces sols peuvent avoir 
des textures très variables allant des sables argileux, aux sables, aux 
argiles et aux matériaux gravillonaires, avec des variations impor- 
tantes selon la profondeur. Des sels, des argiles gonflantes, du 
calcaire peuvent être présents. Aussi, même au niveau de la famille. 
la classification pédologique devra nécessairement être réinterprétée 
en termes géotechniques. 
3) Plusieurs unités de sol correspondent B un seul type de matériau 
routier: exemple (Sénégal): les sols ferrugineux tropicaux peu 
lessivés et les sols isohumiques brun-rouge subarides sur matériaux 
sableux. 
Dans ces deux cas, bien que les sols appartiennent 2 deux classes 
différentes, ils sont toujours développés sur des matériaux très 
sableux. 
Les unités pédologiques correspondantes pourront donc être re- 
groupées en une seule unité géotechnique. 
De ces observations, il découle qu’une utilisation rationnelle des 
cartes pédologiques e t  géologiques 8 des fins géotechniques (pour les 
matériaux fins) doit se faire Q deux niveaux d’approche. 
Premier niveau: les unités cartographiques seront d’abord isolées ou 
regroupées en fonction de la présence ou de l’absence de montmoril- 
lonite dans les sols. La lecture de la carte pédologique se fait alors 
essentiellement au niveau de la famille de sols. 
Exemple du Sénégal: 
On pourra regrouper en: 

I 
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- unité géotechnique ”sans argile gonflante” tous les sols dévelop- 
pés sur des matériaux i texture variable mais B pôle minéralogi- 
que ”kaoliniteillite” 
les sols sur matériaux sableux dunaires: 
FOI$ bruns subarides 
sols brun-rouges subarides 
sols ferrugineux tropicaux peu lessivés. 
les sols sur matériaux issus des grès argileux du Continental 
terminal ou du Maestrichtien: 
sols peu évolués d’apport 
sols ferrugineux tropicaux lessivés 
sols faiblement ferrallitiques 
sols hydromorphes. 

les sols sur matériaux alluviaux du  Walo et du Fondé de la vaUée 
du Sénégal: 
sols peu évolués 
vertisols 
sols hydromorphes 
les sols sur niveaux calcaires ou marno-calcaires i faible pro- 
fondeur (région de Dakar, Thiès et Matam) ou sur roches vol- 
caniques (régions de Dakar): 
sols carbonates 
vertisols 
sols bruns eutrophes 
sols isohumiques plus ou moins vertiques 
les sols alluviaux ou non sur matériaux issus des altérations du 
socle primaire du Sénégal oriental (altérations de schistes, 
pélites, grès feldspathiques, roches éruptives) conduisant à la 
néoformation d’argiles de type montmorillonite: 
sols peu évolués d’apport (modaux, vertiques, alcalisés) 
vertisols 
sols bruns eutrophes 
sols hydromorphes 
sols sodiques. 

- unité géotechnique ‘’5 argiles gonflantes” 

Deuxième niveau: dans les unités géotechniques ”sans a r d e  gon- 
flante” définies au niveau 1, des sous-unités pourront alors être 
retenues en fonction de la texture du matériau (sableuse, sablo- 
argileuse, argilo-sableuse, argileuse). 
Les résultats établis ici semblent alors montrer qu’à l’intérieur d’une 
sous-unité, on pourra établir des corrélations suffisamment étroitea 
entre propriétés mécaniques et  critbres d’identification (géotechnique 
et/ou pédologique) pour pouvoir être utilisable en technique routière 
e t  permettre d’alléger le coût des études, particulièrement celles de 
faisabilité. 
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